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AL.ÔC.ÈIOIo ÉéNONNCÉE PAR N S T. L' PAPE ÔN i bANS
LE CONSISTOIRE DU 25 NOVEMDRE 1887.

"Vénérables Frères,
"Aux approches de ce cinquantième anniversaire de Notre

ordination sacerdotale et de Notre première messe, Nous ren-
dons, comme c'est Notre devoir, des actions de grâce à Dieu pour
avoir daigné Nous conserver jusqu'à cet âge. En même temps,
Nous ne pouvons Nous empêcher d'éprouver un sentiment de
satisfaction et de graitude quand Nous parcourons de la pensée
le monde chrétien, qui manifesie à l'occasion de cet anniversaire
une joie inaccoutumée. Nous en parlerons hautement parce que
ce spectacle est à la louange des autres, non à la Nôtre.

" Vous voyez, en effet, Vénérables Frères, quelles sont les ma-
nifestations de l'allégresse publique, quelle est l'unanimité des
sentiments, combien sont variés et délicats les témoiguages de la
piété universelle. Toutes les classes sociales, sur toute la surface
du monde, multiplient à l'envi les hommages publics et privés:
députations, lettres, pèlerinages, mêmes venus de très loin, in-
nonibrables dons qui nous parviennent et qui sont moins précieux
encore par la matière et le travail que par l'intention des dona-
teurs.

" En cela éclatent admirablement la bonté et la puissance de
Dieu, qui confirme et soutient dans les plus pénibles épreuves
les forces de son Eglise ; qui prodigue les consolations à ceux qui
com battent pour sa cause; qui, dans les conseils de sa providence,
fait sortir du mal lui-même une abondante moisson de biens.

" En cela aussi brille la gloire de l'Eglise, qui prouve la force
divine de son origine et de sa vie, ainsi que l'esprit divin qui la
régit et qui l'anime, et par lequel les inteligences et les cSurs
des fidèles sont unis entre eux par un seul et même lien en mne
temps qu'avec le Pontife suprême.

" Nous manifestons, en votre présence, Vénérables Frères, à
l'honneur de Dieu et de l'Eglise. la joie que ce spectacle Nous
inspire, et Nous proclamons hautement que Nous sommes pro-
fondémeit touchés de tant et de si éclatantes démonstrations du
peuple chrétien, et qu'il est impossible que Nous en perdions
jamais le sou'venir.

"Mais, dans ce pays catholique qui est le Nôtre, il se trouve
des ennemis de ýEglise qui soin animés d'un tout autre senti-
Ment. S'appliquant non pas à procurer la paix, mais à faire la
guerre à l'Eglise, foulant au pied le droit et ne craignant pas
d'attiser par leurs outragas les fureurs populaires contre ce Siège
Apostolique, ils Nous ont causé et à tous les catholiques, de ré-
centes et cruelles douleurs.

<'Quel résultat, en effet, peut avoir cette récente disposition de



l'a utorité civile on vertu de laquelle cous qui n'oiit aucune auto-
ritéë à cet égard, ont dispensé les il,,n 'aqit~i 'es dimes
imposées par lci loi ecclésiastiqune, siinoni de viltle di-oi t qui
a-lpaî-tienit à l'Eglise dJ'acquérir, de pnssèder et d'ad(niiiiistr-er
librmnent oies biens temporels ; sinonl d'appauvrir le clergé, de
diiimuier les rsoicsquni lu i soli t iécessaires pour leon îlte
divin, pourt les èliumône(.s, pour l'éclat et la dignmité mième du saint
min ist ère.

Nibais ce n'est poi nt là le b:bieati compllet die nos tr'istesses.
Un péie des plus gl ands, menace l'Eglise par le fait d'une loi
quoi l'on dit être en p!~raîio et qui se fonde sur les doctrines
sub)versives (le la coustltiion divine (le l'Eglise. Il s'agit de
l'org ô niisation du patti in''î ne eclsatc iqui serait régie par
des lois niouivlles (lu pou voir civil, ayant pour -but d'enlever
tonute for-ce aux 1' is canonique. raies aux bienls de l'Eglise, de
supprimer toits les (Irils dé~ sEinsu ses propres biens, et de
transférer touite autlorité et tout droit sur se, mè'rne-s biens au
pouvoir civil ; leur administration serait livrée à des laïques éluis

prle penu)le, qumi noecimiît taient pas l'auitorité de t' EglYisý et ne
seraient soumis qui'autx fotîctiomînair-es de l'Etat, et à la juridiction
civile.

Vous tvoY,lz ém7a>e r~r quelle blessure fera-,it à
l'Eglist ta luii nouvelle, si elle venatit, à otre provnulgiém' car elle
ne troublera it pas seti lemeti: t la d isci pli ie, mais elle porterait mine
grave a tteinmte aï l'amit<)iité et a la I i b-' té dec l'Egl ise, à tel poi utoque,
d' une part. des armles Seraienit 1-aifileslenient données ài des
latïqutes pouimr toitiirmifnn'er I'F'ti, et, de l'atiire, danîs l'accomplis-
senent de soni prc(ipre minms:ère, dams l'exercice iii culte divin et
des fonctions dot elle a la charge, elle serait placée sous 'arbi-
traire d'aiitî'îil.

L, Il existe etîcore Potur Nous uni anitre sujet d'inquiétudes.
Nous tremblons pou r, la jeu 1 n'sVu vya mî q u'unî grand nombre
d'hommes trava,,illenit à souistraite de plus en plus à la puissance

de Pgli", mmeen ce qui concernie l'éducation religieuse', les
enfants (les éc -les. On sait, les catholiques surtout, combien un
tel régime est injaiiste et do, comnbieni de mautx publics et privés il
serait la soin ce.

IA la vue dle ces périls, Nous sommes saisi d'angoisse au sujet
de cette catholique nation, songeant aux malheurs qui aorcablent
misérablement le-, peuples lorsquî'ils méprisent la religion.

IVoilà les déclarations que nions avons voulu, Vénérables
Frètes, faire entenidre aui *jourid'huti eni ce lieu, à vous et à tout le
monde cait,hioliquie, priant Dieu qu'il daiigne rendre meilleur l'état
des affaires publiques en Italie et qu'il fasse que les volontés et
les actes de Ltus soient ordonnés pour le bien et pour l'honneur
de la pairie.

IEu attendantL, Vénérables Frères, mettons ïùCute notre con-
fiance Jans sa puissance et d]ans sa bouté. .Dieu voit, du haut de

- âd4 -



- 505 -

la montagne sainte, les éprouives de soi, peuple et, s'il tarde à
déployer la force de son hi.as, il ne so eps, niéanlmoins, qttéEUe
que soit la durée assignée au (léveloppeîineen de se-cs desseins, 'qo.
le seccurs donL elle a hesoiu fLasse defaut a son, Eglî 1se.

Et m-aintenant, le-, obligations die Noire cl.re po4;otiqtie
demandent que Nous n.,réposionsll, à diverses EIesdu monde
catholique, de nouveaux pMtur.

LETTIRE P.V\ýSTORALE

MONSEIGNEUR L'ARGHEVEQUE DE MONTREAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

Au C'lergé Séculi(- et Régulier, aux Fidèles et aux Gommunautês
Religieuses du Diocèse de Mont réal, Saluti et Bénéfiction ci,
Notre Seigneur.

EDOUARD CHARLES riABRE, Jpar la Grâce de Dieu, et dil
Siègre Apostoliqute, A.rchevêq-ae de otéaetc., etc.

Nos TRÈs CHEnts FidiiLes,
Nous croyons le temps arrivé d'exposer à votqe sérieuîse consi-

dération une question des plus importantes. Avant que le mal
ne soit commis, il est de notre devoir d'élever la voix pour dé-
fendre ce que Nons estimons être une cause juste et équitable
au point de vue de l'intérêt publie., une cause qui importe à
touts les catholiques SOUS le rappoî;t (les libertés inhérentes à
1'Eglise leur mère. Ces liberté-, l'Flise y a mn droit incontes-
table, et elles ne lui sont corhesyées que paii des hiommes igno-
rants de ses lois, et faux appréciateurs de ses bienfaits, ou par de!
hommes animés d'it[eitionis#hosti les contre elle. Aux premiers,
Nous avons à ouvrir les yeux, et Notis sommes coiivaiuicu que,
la lumière une fois faite dans leur itelligence, ils seronit des
nôtres, et passeront, dans les rangs des défenseurs de l'Église.
Quant aux au'- res, Notre mission est de les combattre avec votre
aide, NTos Ti-ès Chers Frères,' et Nous avons la confianice que
voire èoopéraiion ne nous fera pas défaut..

Depuis bien des années, un principe était et est encore contenu
dans notre Code municipal, dans l'acte concernant l'incorpora-
tion ues villes et des camnpagnies, et dans les lois sur l'éducation,,
à savoir, que les biens de fabriques, des communautés rtlzgicuses, et
des institutions -de charité et d'éducation soat exempts dle toutcs taxe4
et imposition,.



-- 506

Le pouvoir séculier prête ainsi son concour; au maintien du
droit ecclésiastique en protégeant les immunités que l'Eglise
-réclame en faveur des biens consacrés à Dieu ; il est dans son
ròle ; il est dans sa sphère, et Nous n'avons qu'à nous réjouir de
ce que jusqu'à ce jour, sous ce rapport, il a su comprendre sa.
mission naturelle de sujet de l'Eglise et de défenseur des dispo-
sitions du droit caionique.

M ilheureusement, certains hommes, les uns de bonne foi, mais
par ignorance, les autres, poussés par les doctrines du jour, qui
tendent en général à asservir l'Eglise et à la dépouiller de ses
prérogatives, certains hommes,. dans notre catholique pays,
semblent préparer les voies an. renversement d'une législation
chrétienne, qui nous fait honneur, et vouloir non seulement
détruire la bonne harmonie, qui règne entre l'Eglise catholique
et le pouvoir séculier dan; cette contrée, mais encore semer des
idées subversives des dr)its incontestables de l'Eglise, et rompre
ainsi l'équilibre qui a fait notre force jusqu'à ce jour.

Peu à peu, en effet, ces hommes, appréciant à leur point de vue
la richesse publique, les charges municipales ou autres, qui sous
forme de taxes de divers genres pèsent sur les épaules des coi-
tribuables, en sont venus à s'effrayer de l'accroissement des
biens ecclésiastiques, et faisant une comparaison catre la valeur
de ces biens et la valeur des propriétés laïques, ils vont semant
l'idée que ne pas taxer les propriétés ecclésiastiques suivant l'ap-
préciation vénale qui en est faite, c'est augmenter d'une m.a-
nière notable le fardeau des impo,itions,qui retombent sur les
laïques. Ils n'oublient que deux choses: lo que les biens,ecclé-
siastiques sont de par le droit canonique, reconnu dans notre
législation, exempts d'impositions et de taxes ; 20 que les usn-
fruitiers de ces mêmes biens ecclésiastiques, lK prêtres, et les
communautés religieuses, compensent amplement d'une manière
indirecte et par les bienfaits qu'ils déversent sur la société, ce
qu'ils ne soldent pas directement en taxes et en impositions.

Nous n'avons pas besoin, NàT.C. F., de faire ici une exposi-
tion du droit canonique relativement à l'exemption des biens
d'Église de taxes et impositions. C'est un point admis dans notre
législation, dans notre code. Qu'il Nous suffise de vous dire que
pour des motifs, que vous comprendrez à première vue, l'Église
a toujours réclamé en faveur des biens consacrés à Dieu l'ex-
emption des impositions laïques, et qu'elle n'a cédé tenporaire-
ment an prélèvement d'impôts sur ces mêmes biens que pour
venir au secours du pouvoir dans des circonstances extraordi-
naires, où le bien public l'exigeait.

Toujours elle a condéré lesjbiensecclésiastiques comme un patri-
moine sacré, destiné à l'honnête subsistance du clergé, au sou-
lagement des malheureux, au maintien des pauvres, des veuves,
des orphelins, et à l'entretien des personnes consacrées à Dieu,
eti si dans certains pays, où la révolution a passé aveç so Þrrerî
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envahisseur, ces biens ont été violenmrent distraits de leur fin
ou soumis aux impôts, l'Église, advenant des circonstances plus
favorables, a mis tout en ouvre pour obtenir sous la forme,
qu'elle a crue la plus acceptable, la restitution de ces biens,

•ou le dégrèvement de l'impôt. C'est au Vicaire de Jésus-Christ
de déterminer dans sa sagesse le mode et le temps les plus pro-
pices pour en arriver à des arrangements concordataires avec
les autorités constituées.

Mais pourquoi nous écarter de notre pays ? Ici, grâce à la
divine Providence, grâce à l'esprit chrétien, qui a été notre
guide constant jusqu'à cette heure, l'Eglise peut affirmer ses
droits, nos législateurs les ont reconnus, et dans la matière que
nous traitons présentement, nos lois admettent le droit à l'ex-
emption de taxes et impositions en faveur des 'biens consacrés à
Dieu, ou des biens ecclésiastiques.

Pourquoi donc menace-t-on, à l'heure actuelle, de fouler aux
pieds ces droits sacrés ? Y a-t-il injustice à les maintenir ? Y a t-
il opportunité de rappeler les lois civiles sur ce point?

Non, Nos Très Chers Frères, au contraire, il n'y a que justice
à les maintenir ; et il y aurait injustice à les renverser.

C'est justice de maintenir, ne fût-ce que par reconnaissance
pour l'Eglise, une législation qui lui est favorable; oui, nous le
disons avec conviction, ne fût-ce que par reconnaissance pour
l'Église, à laquelle vous appartenez. Indépendamment des bien-
faits qu'elle a procurés à chacun de vous, examinez ce qu'elle
a fait pour ce pays, pour la société en général.

C'est un poir- acquis dans notre histoire que c'est l'Église
qui a formé notre pays, et que nous lui sommes redevables en
grande partie du développement extraordinaire de nos institu-
tions.

Lorsqu'il s'est agi d'ouvrir la forêt ppur conquérir sur elle des
terrains propres à la culture, c'est l'Eglise, qui a encouragé et
soutenu les colons ; point de colonisation sans une modeste
chapelle, et un missionnaire, et ce spectacle est de tous les jours
et encore actuel

Nos villes se sont fondées à l'ombre de l'Eglise et sous sa
protection.

L'Église nous a suivis pas à pas, répondant aux besoins nou-
veaux par de nouveaux établissements religieux, semant la foi,
l'instruction, les bonnes mours, par ses prêtres, ses communau-
tés religieuses.

Dans ce pays, l'Eglise a joué jusqu'ici le premier rôle, et elle
a rempli une mission de paix, de justice, de paternelle sollicitude,
que personne ne lui contestera.

Pour en arriver là, elle a dû posséder et elle possède en effet
des biens, qui ne lui servent q à procurer le bien-être de ses
enfants.

4stil besoin de le prouver ? Jetez vos regards autour de
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vous, et voyez un peu ici tout le bien que fait l'Église par ses
représentants. Pour ne pas agrandir trop notre horizon, con-
tentons-nous d'observer la grande ville de Monitréal.

Que font les nombreuses communatés religieuses de cette
ville ? Les unes donnent l'instruction religieuse à dos milliers
et des milliers d'enfants des deux sexes. Les anircs prennent soin
des vieillards, des pauvres, des délaissés, des malheureux, des
malades, des orphelins, de tous ceux qui out besoin de secours et
qui, sans ces asiles ouverts à leurs misères, traîneraient une
pénible existence dans les rues de notre ville. D'autres, les
prêtres séculiers et régulie:'s, avec un dévouement admirable,
travaillent chacun dans leur sphère respective, à ,mer le bon
grain dans les,âmF, à moraliser la population, à maintenir
dans notre société l'esprit ch rélicn qui la distingue, et à com-
battre l'errer'" et le vice, qui font le malheur des peuples et
les conduisent à la décadence.

Ne sont-ce pas là des bienfaits immenses, qui nous viennent de
la main de l'Eglise ?

Et n'y aurait-il pas ingratitude de notre part à chercher à la dé-
pouiller d'une partie notable de revenus, dont elle ne se sert ainsi
que pour notre avantage ? N'y aurait-il pas ingratitude à préle-
ver des taxes sur les églises, et chapelles. qui servent au culte,
sur les hospices, les asiles, les maisons de refuge des pauvres,
qui abrite-it les malheureux, sur les établissements religieux, qui
distribuent l'instruct:on aux enfants ?

Oui, N. T. C. F.. il y aurait là ane ingratitude, dont vous ne
sauriez vous rendre coupables.

Mais, si nous plaidons ici la cause de l'Église, nous plaidons
aussi la vôtre.

Notre Seigneur l'a dit, et sa parole est restée vraie : Il y aura
toujours des pauvres et des malheu'reux ; et toujours, ajouterons-
Nous, la charité chrétienne viendra à leur secours. Cette cha-
rité pourtant ne peut s'exercer qu'avec des ressources, des
moyens pécuniaires, des revenus, et des édifices appropriés a ces
besoins.

Si donc, par des impositions et des taxes, vous diminuez les
îessources de nos églises, de nos communautés, vous les mettez
dans la pénible néressité de laisser à leurs misères bon nombre
des pauvres, des malheureux, qu'elles soutenaient, et vous ren-
voyez à la société des infortunés, qui lui seront à charge.

C'est là la taxe indirecte, que l'Eglise paye. En secourant les
malheureux, elle exonère la société de ce soin.

Est-il juste de prendre ainsi la part du pauvre ?
Ce n'est ni juste, ni dan's vos intérêts. Les quelques centaines

de piastres, qui seront ainsi entrées dans les coffres municipaux
ou autres, devront en sortir pour soulager des misères, ou bien la
société en général, qui aura en quelques sous du moins à payer,
aura de plus grands deboursés à faire pour ne pas laisser périr



de faimi et de misère les malheureux désormais sans asile et sans
pa in.

De plus, dans un pays nouiveaui comme le Canada, où tout est
à créer et à fondei', la rlgo.l'hum ianité, la justice, Ic paLrio-
tism-e bien entendu et l'intérêèt génér-al comnetde filvoriser
par Ltus les moyens possiblesl'établissement d'édifices destinés
au CuLI-)lé cain aux malades, aux infirmes, aux vieillards
et aux or-phelins. aux aveuigles. aux soid.utetc.

La colontisat ion du pays n'a jamais pli inaicher qu'au tour d'uline
chaipelle et d';iiîe mnoteste èecole. t lioit, ()i l'Eglise et l'école
s'élèvent, on est sûr d'y voii awocuir une population de colons
et titavailleurs.

Il en est. de mêmep dans les ville.s. Qu'on r-ons.idèr-e les déve-
lopîtements surprenanits de Monitréal, depuis que de nouvelles
églises y ont été conistrutites et que des écoles y ont été ér-igées
dans Ltus les quartieirs L'accroissement de lat populatin a été
tel, (Iue les- églises et les écoles consitites onl si gr-anti no-iibir
depuis quelques anntées soiit deventits insuffisantes. Il f'audrait
eni -onistiriie de nouvel les, quand *un gi'aiîd ii'mîibi'e de celles qui
ont été construiites d-pnis qitîize à vingt anls, net sont pas ecr
[tiutes paîyées, et que pblusieur-s paroisses sonit obli-é-s d'avoir-
recotirs a la, taxe dir-ecte polit' les libérer. Il faudr-ait peuit-
êtr-e doubletr le nomibre des écoles Je la ville, pourt les mlettre.
sui r un pied vr-aimen t eflîciCe, tant les locaiux scolatir.es sont en
comi-és, et les édifir6es ièmes ilisisffisanits.

Que dir-e de vos hôpitaux et de nos hospices et asiles de cha-
r-ité ? Les ins.tit lions r-eligieuses nième les plus ancienneis n'ont
pas de i'evetit - suiffisants piour' 1-- hosoius de leui's ét.ihlisse-,meluts.
lîîsieuî'-s sont obligées de r-efuiser d!s p)auves des illfir- les, des
vieillar-ds, fanite de mnoyens et q nelquefois de local. La 1>1 upu i'tt
des cominin-tutés sonît de date r-ecente, et [tites sont )bliý,ées de
se pr-iver et de travailler à des ouvrages fatigants pouir se prornu-
ret' les moyens de se soutenù'r.'

En conséquienice, commennt p)ensera.it-oni à les taxer. ? Ce serait
I'es arr-êter, dans iin déve'lopperient qui est tott en notre faveulr ;
--e ser-aiL, leur enflever des ressources dont e15ont busoin Polir
arriver àX cornbler' des déf'icit, qui setaient, à nos chavires, si elles
nie n1bis remplaçaient pas dans l'accomplissemnt des devoirs de

l'éducation à donner- aux enfants, et des secours, à procuirer aux *
Il n'est pas nécessaire d.'être catholique pour comprendre ces vë-

rités ; il suffit d'êtr-e chrét.ien. d'ainiei' son pays, ses pî'opr-es en-
fants, et la caiise-de l'humanité, souiffr-ante.

Bien loin donc, N.T. C. F., .~ penser à fairm peser des impôtsj
et des taxes suir les biens consaci'és à Dieu, nons tî'availleroiy, au
cotrtaire, à leur développement, étant convlainicus que ces biens
servent à notre utilité en géniàu'al et au soulagement de beaucoup

de pauvres et d'infor'tunés.



Nous ne jalotisérons pas l'apparence de iéiiétr'e, qié rlotig
voyons chez les personnes cduisacrées à Dieu, ou dans les édi-
fices, qui sont leurs demeures. tilesgagnent la stiur de leurs
fronts leur pain de chaque jour et le modeste vêlement qui les
couvre. Leurs constructions sont vastes ; elles ne le sont pas en-
core assez pour y recevoir tous vos enfants pour les instruire, ni
tous les malheureux pour leur donner asile.

Remercions donc ces personnes, qui se dévouent si généreuse-
ment à toutes ces bonnes ouvres, et qui ne prennent sur les biens
de leur communauté que l'habit et la plus simple nourriture.
Sans elles, l'Etat et la municipalité seraient tenus de pourvoir à
tous ces nécessiteux, et les charges, dont on se plaint, seraient bien
autrement lourdes.

C'est donc un devoir pour chacun de travailler au maintien et
au développement de ces œuvres chrétiernes et patriotiques, en
les aidant au moins par l'exemption de toute contribution aux
charges municipales.

Nous comptons donc, N. T. C. F., que vous comprenez quelle
ligne de conduite vous avez à tenir comme catholiques vis-à-vis
ceux, qu. menaceraient de changer, sur ce point, notre législa-
tion. A vous, lorsque l'on briguera vos suffrages, d'élire des
hommes bien disposés vis-à-vis de l'Eglise et qui sauront mainte-
nir ses justes liber.és et ses droits.

La vérité et la justice sont pour l'Eglise, et vous devez vous
montrer sourds aux objections plus ou moins spécieuses, que
l'on pourra faire contre le maintien de ses prérogatives.

Nous recommandons instamment à la protection de la Très
sainte Vierge, la question que Nous venons de vous exposer, et
Nous espérons que cette divine Mère disposera si bien les esprits
et les cours que, sans combat et sans lutte, la cause de l'Eglise
triomphera dans tous les esprits.

Que le Seigneur vous comble tous, N. T. C. F., de ses faveurs
les plus signalées, et Nous vous accordoas Notre bénédiction
dans toute l'effusion de notre cour.

Sera la présente Lettre Pastorale lue au prône de toutes les
églises paroissiales et chapelles publiques, ainsi qu'au chapitre
des comruniautés religieuses du Diocèse de Montréal, le premier'
disranciue après sa reception.

Donné à Montréal, à l'Archevèché, ce 8 décembre 1887, en la
fête de l'Immaculée Conception de la très - sainte Vierge, sous
Notre Seing et Sceau et le contreseing de Notre Chancelier.

†r EDOUARD CHS., ARcH. DE MONTRÉAL.
Par Mandement de Monseigneur.

T. HAREL, PTRE,
Chancelier.
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Ordination par Mgr l'archevêque de Montréal dans la c.hapelld
du Grand-3éminaire, eni date du 17 décembre 1887:

Toisui-.-MMýi. WA-. Hogan, C.-J. O'Reilly,, Or-egoii-City; D.-E.
Doran, NI.-J. Owens, Providence; W.-F. Hartigan, Springficld;
EA-. Mealy, WVilniiingloiz. L.-Z. Huot, GA-. Rayrnon 1, Viateurs.

Ordres-AM&indres. - M'M. J.-D. Cécyre, A.-J. Daiguieau, IJ.4..
Ethiier, L.-G. Gervaib, L.-F. Laibrie, A.-P. Quesuiel, J. A. Roy,
Mlonré*al; J-P. Broz, T. Dullard, M. Sullivan, Dubu que; E.-J.-B.
Magîiai. Grands-Rapidcs;- 1.-J. Coté, R. D. Malonéy, Ilarnifton;
AK-il. Lessard, D.-J. O'Connior, Manchester; G.-F. Whibbs, Peter-
borough; A.-N. Larivière, E.-C -Rocaii, Saiint-Bontifaice ; 11.-J. Bai-
roll, Slherbrooke: W.-F. Craice, J. A. Huirley, J.-J.. Mu lien, Spring-
field.

Sous-diaconat. - MM. h.-P. Desrochies, L.-A. Dubwc, 0.-J. Fo-
rest, A. Péladeau, M. J. Roux, Montréalt; PA-. Lon-, J.-D - Shan-
non1, Burtinglon; J.-J. McDonald, Charlottetown ; W.-T. Donohue,
11.-C. Eckart. Dubuyte : B.-WV. Glossens, Grands-Rapides ; A.-P.
IMCI11LUgh, Hlarilton; G.-F. Marshall, Jlaiicliestr: A. J. Benioît,
Sai7il-Hyacilithe.

J)iaconzal.-MMN,. A.-L. Barcelo, G.-J. L. Forbes, F.-E. Hébert,
A.-J. Pei'reait, A.-A. IRobert, T. Sauriol, Mlonrê-al; J.-P. Carroll,
J.-A. ICurz, Dubu que.A-J

Prétrise. -MM. J. Coratois, 11.-C. [Laurier, A-.Primeau) .,
Tessier, Montréal ; WV..J. Futterer, AUion; G.-D. Sander, J.-C.

lo-,Brooklyn; T.-M. Donaliue, J.-J.-L. Paquet, Buriinigtoit; P.
Kennedy, IIai-iford;- J.-M. Coffey, P.-F. Dnifl DA-M Lowney, E. J.
MNcElroy, Providence ; £a.J. Garcia, Sanla-Fe'; J.-M. Kenney, D.-P.
Müllins, Springfield.

Ordination par Mgr l'atrchevêque-- de MontIréal dans la chapelle
des Souides-.Nuettes, eni date du 21 décembre U887

Sous diacoizal.-M%. R. B. Brady, Hamillon.

Les retraites prépai'àtoiïes' à là fête de' Noe"l qui ont eu lieu
polir les liommes, dans les d-iver.-es paroisses de la ville ont été
constamment suivies par uine foule nomhre'lse avec la plus r-e-
miarquable piété.

Les fruits de salut en seront certainement nombreux; et Dieu
tolichi par l'ardeur des fidèles de notre ville conitiniuera-i à lui ac-
corder sa toute- puissante protection.

Le 28 du -couran~t, aur-a lieu U l'hôpital Notre-Dame, le diiner
annuiiel que les -dames pitronilesses oMirent à leurs-mIî~s

l-e génêî-ewx: concours du publit bienfaisant de Mon tr-âal. vien-i
dra en aide au zèle de ces dames dévouées; on nie saurait mieux



tèOmmencer une année nouvelle qu'en procurant quelque joie ad
malade, à l'indigent.

tiJiversltê Lava.-Les cours de la Faculté des arts qui ont été
interrompuis cette semaine, à cauise des retraites paroissiales, re-
commnenceront le 17 *anivi.er prochain, par une conférence sur
t'Econom?ýie politique &ee conférence sera faite par M. Martin,
ancien magistrat en France.

Avant cette époque, "'Université Lavai conviera Messieurs les
membres du clergé et le public à une grande fête donnée le 11
janvier, en l'honneur du Jubilé sacerdotal de.Sa Sainteté .Léon
xiii.

Nous donnerons prochainement le programme de cette solen-
nlité.

Le Canada-Français, voici le sommaire de la première livrai-
son qui paraîtra au commencement de janvier 1888 :

I.-PROSPECTUS .................... L'2administration.
1.-LE. cANADA-FRANÇAIs-Son but et

son programmne............A.-B. Routhier.
IIJ.-LE JUBILÉ DE SA SAINTETÉ LÉON XIII. M1ar M.-E. Méthot.
IV.ý-R OLE POLITIQUE DE M GR DE LAVAL

-Le Conseil Souverain..L'abbé A.-H. Gosse
V.-POÉSîE.......................*

VI.-ROLE DE LA FACULTÉ DES ARTS
dans l'Université catholique. L'abbé P. de Fovil

VlI.-LA PATAILLE DE CARILLON......Thomas Chapais.
'VIII. -COUP DeiL SUR L'AcADIE avant

la dispersion de la colonie
française.................... L'abbé 11.-R. Casgr

IX.-MÉTALLURGIE ÉLECTRIQUE......L'abbé J.ý-C.-K. Laf
X.-LE RÉALISME EN LITTÉRATURE.~. Nap. Legendre.

XI.-REVUE EUROPÉENNE-------------....P.-O. Cha uveau.
XII.-CORrSPONDANCE ................ A. B. Routhiier.

li Il.

le.

lin.
Lammiez

Deux piastres par an pour le Canada et les Etats-Unis.
Agent à Montréal, M. Lauren t Archambauit, 88 Saint-André.

Diocêse de Québec.- M. l'abbé Auclair a eu pour prédécesseurs
à la cure de Québec, dit le Journal de Québec, plusieurs hommes
éminents dent trois furent, jugés dignes de l'épiscopat. Ce furent
Mgr Plessis, Mgr Signa etgr Bailargeon. Leprmeilse
entre tous, grPlessis, fut curé pendant 15 ans, de 1792 à '1807.7
Mgr Signay occupa la même charge de 1814 à 1831, c'es'-à-dire

pendant -17 ans. Et enfin Mgr Baillargeon rt-mplit les fonctions
ýuilc e1ld;nL I*9 .12s, de 1831 à 1850.



kendant la [.ériode de 230 ans, c'est-à-dire depuis 1657, il n'y à
eu que 22 curés.

Le premier fut M. de Queylus qui occupa la charge de 1657 à
1658. A l'arrivée de Mgr de Laval à Québec, les Jésuites agis-
saient encore comme desservants; mais ils furent remplacés, en
1659, par M. de Torcapel qui n'a passé qu'un an au pays.

Le premier curé titulaire fut M. Henri de Bernières. C'est lui
qui fournit le plus long règne comme curé, après M. Auclair. Les
registres lui accordent 27 ans.

Après M. de Bernières, vinrent successivement: MM. Dupré,
Pocquet, Thibault, Boulard, Lyon de Saint-Ferréol, Dartigue,
Plante, Delbois, Rêcher Desque, A. D. Hubert, Plessis, Donset,
Signay, Baillargeon, Proulx et Auclair.

LES IHONGROIS AU VATICAN.

Rome, 30 novembre.

La réception du pèlerinage hongrois au Vatican a été un spec-
tacle merveilleux.

A midi, le Pape, précédé des officiers de la garde noble en
grande tenue, des gentilshommes de sa maison, a fait son entrée
dans la salle du trône, qui regorgeait de monde.

Le Saint-Père, tout habillé de blanc, s'est assis sur le trône pon-
tifical, entouré de vingt cardinaux et d'un grand nombre de pré-
lats.

Au pied de l'estrade, au premier rang, étaient rangés les ma-
gnats hongrois, portant leurs costumes nationaux de gala, legs
historiques des grandes familles.

Citons parmi les présen ts : le prince Esterhazy, le comte Zichy,
le comte Szapary, le comte Cziraky, le comte Bataany.

Venaient après : les sénateurs, les députés.
Les évêques Gzarka, Dimanoki, Schopper, se tenaient à droite,

formant groupe avec tous les autres prélats hongrois.
Les gentilshommes, les bourgeois, les paysans, les hommes du

peuple, encombraient le fond de la salle.
S. Em. le cardinal Simor, prince primat de Hongrie, s'avançant

vers-l'estrade, a lu l'adresse en latin.
Le Pape, penché dans son fauteuil, écoutait attentivemenL
L'allocution finie, Sa Sainteté prend la parole et., dans un latin,

digne des temps d'Auguste, salue le pèlerinage et exprime sa
haute satisfaction.

Auctine allusion politique.
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Le Saint-Père, après avoir rappelé l'époquq glorieuse le saint
Etienne, sa soumission à Bome, a parlé de l'éducation du peuple
moderne et spécialement des besoins du peuple hongrois.

A plusieurs passages, les vivats éclatent de toutes ces poitrines
haletantes.

A la fin du discours tous crient pendant dix minutes : Eljen f
eljen !

Le Pape était très ému.
Les discours terminés, on présente au Pape l'adrosse dans une

superbe reliure en maroquin blanc, portant en relief les armes
pontificales et une douzaine de gros volumes richement reliés,
contenant un milion huit cent mille signatures.

Enfin, les pèlerins sont admis au baisement du pied.
Le Saint Père a donné aux chefs du pèlerinage un petit camée

monté en or. Aux autres pèlerins, une médaille.
L'audience a pris fin à une -heure et demie.
Parmi les dames présentes, on remarquait la comtesse Ester-

hazy, une des plus grandes beautés de l'aristocratie hongroise.

Lord Lyons.-Les journaux anglais annoncent la r:ort de lord
Lyons,ancien ambassadeur d'Angleterre à Paris. Avanit de mourir,
lord Lyons s'est converti à la religion catholique. Cette conver-
sion a eu lieu il y a quelques semaines. Lord Lyons, enc3re dans
toute la plénitude de ses facultés, a abjuré le protestantisme entre
les mains de Mgr Butt, évêque de Southwark. Depuis longtemps
déjà, lord Lyons se faisait instruire et, depuis quelques semaines,
il assistait assidûment aux offices de PEglise ; c'est même pour
cette raison qu'il avait différé son retour à Paris, où il devait re-
mettre ses lettres de rappel au président de la République.

Où sont les vrais Eteignoirs ?

A la rentrée solennelle de l'Institut catholique de Paris, Mgr
d'lulst, recteur, a prononcé un discours. Nous en détachons
l'intéressant passage que voici:

" Vous me direz peut-être que, pour parler d'espoir au temps
oùj nous sompmes, il faut un vrai parti pris d'optimisme. Je ne
sais quelle brume épaisse et malsaine couvre le ciel et empoi-
sonne l'atmosphère. Ceux qui vantaient 1e plus le progrès,

. baissent la tète quand on leur montre partout les signes de la
décadence. Une odeur de corruption monte de toutes parts et
vous prend à la gorge.

" Eh bien, Messieuirs, c'est justement quand il fait ce tenpslà
Cehors qun'on â:e a rea;:r., cuez soi. Heureux ceux qui, en ren-
trani, trouvent une demeure éclairée et salubre 1 Lumière et



gàubrité, niest-Ce pàs là cè qle föibs êtes ved ias dhercher aujour-
d'hui dans cette maison qui est la vôtre puisqu'elle vit de vos
bienfaits ?

" La lumière, Messieurs. c'est le premier besoin de l'homme.
Dien n'a pas soumis sa créature privilégiée à la loi de l'instinct.
Son action est intelligente, l'obscurité la paralyse. Aussi qui-
conque aspire à conduire l'humanité, commence par lui pro-
meLtre la lumière. Voyez nos adversaires : quel titre invoquent-
ils pour soustraire à l'Eglise le ministère de l'éducation ? Le titre
de leur savoir et de notre prétendue ignorance. Ce qu'ils affec-
Lent de combattre dans la religion, c'est l'obscurantisme : ce qu'ils
se flattent de promouvoir, c'est l'avènement de la science. En
s'emparant de la directior du siècle ils l'ont dénommé, avec une
modestie douteuse, le siècle des lumières. Cette ville de Paris
quand ils la personnifient, non pas dans les admirables savants
qu'elle renferme, mais dans les sectaires ignares qui croient suip-
primer l'histoire en changeant le nom des rues, ils la proclament
la ville-lumière. La prétention lumineuse est suflisammen avouée,
de ce côté.

" Disons tout de suite, Messieurs, que notre ambition n'est pas
moindre. Ajoutons même qu'elle est plus ancienne. Il y a dix-
huit cents ans que saint Paul nous disait en la personne des chré-
tiens de Thessalonique: " Vous êtes tous les fils de la lumière,
" les enfants du jour ; nous nVappartenons pas à la nuit, nous ne
"procédons pas des ténèbres."

" Voilà donc deux prétentions identiques et opposées. Mais
pour décider entre l'une et l'autre, il faut les étudier de plus près.

" Ceux qui s'arrogent contre nous le privilège de la lumièie,
confondent sous ce mot deux choses bien distinctes : les connais-
sances qui appartiennenten commun à l'humanité qt les opinions
qui leur sont propres. Quand nous combattons leurs doctrines,
ils nous accusent de nous en prendre à la lumière ; et quand ils
prétendent juger notre foi, ils la trouvent -irréductible à leurs
systèmes, ils la déclarent inconciliable avec la science.

" Mais s'il en est ainsi, je ne m'explique pas bien leur tactique.
Partout je les vois en défiance dès que nous voulons toucher au
savoir. Quand l'Etat gardait encore le monopole de l'enseigne-
ment, qui donc réclamait à grands cris la liberté ? Les catho-
liques. Et qui donc montait la garde autour du monopole. Des
amis des lumières. Au demeurant, c'est une vieille tradition.
Julien l'Apostat, lui aussi, jetait aux chrétiens le reproche d'obs-
curantisme. Mais en même temps il fermait leurs écoles et met-
tait pour leurs enfants l'instruction au prix de l'apostasie. Il avait
donc peur de voir un ignorant faire ouvre de lumière et con-
fondre la calomnie par les faits? Oui sans doute, et ses imita-
teurs en ont peur comme lui. Voilà pourquoi l'affranchisse-
ment de l'enseignement primaire et secondaire s'est fait malgré
eux et contre eux; voilà pourquoi vingt-cinq ans après, quand



l'Asemblée ilationale abordait l'exanion du projet de la loi qui
(levait affranchir l'enseignement supérieur, un pontife de la
secte a nti-chrétienne déclarait sans ambages qu'il faIlait repousser
cette liberté nouvelle parce que l'Eglise catholique seraiL seule à
en profiter.

" Qu'est ceci, Messieurs ? On dit aux chrétiens disparaissez,
vous êtes les ennemis des lumières. Et on dit au pays: prends
garde à ces gens là, ils vont envahir toutes les avenues de la
science. L'iniquité s'est trahie elle-même...

L'ANGE DE NOE L.
(H ISTOR IQUE.)

(Suite et fin.)
III

Une foule pieuse et recueillie se pressait sous la voûte du
temple. La grande voix des orgues résonnait, puissante parfois
comme le cri de l'ouragan, douce et plaintive, l'instant d'après,
comme le gémissement d'une âme repenitante. De nombreux
cierges entouraient l'autol qu'on n'apercevait qu'à travers un
nuage d'encens.

Le père d'Augèle, la tête haute, traversa la foule et monta-
jusqu'au 1 ied du choeur où la crèche était dressée, au milieu d'un
parterre de fleurs rares.

" Caprice d'enfant, pensait-il: m'envoyer ici à pareille heure
enfin, si je puis la distraire un instant, ce n'est rien."

Ce disant, M. de B. promena un regard assuré autour de lui.
il vit les fidèles prier avec une ferveur angéligue, le frontLcourbé,
les mains jointies. L'auguste sacrifice était commencé, los prare
revêtus des plus riches ornemeits, céléb- aient les saints mystères.
Les voix des chantres-s'unissaient aux chœurs des anges qui dans
le ciel entonnaient l'éternel hosanna

Et, reposant sur un peu de paille, la douce figure symbolique
de l'Eifant-JÉsus souriait à chacun, pendant que ses bras s'ou-
vraiefiñ comme pour presser coi tre sou sein Phumanité entière.

Le père d'Angèle le contempla longtemps. Une émotion sin-
gulière s'emparait de son ètre.

Son regard allait du prêtre qui célébrait l'office divin, à l'Enfant-
JÉsus qui lui tendait les bras.

Il fit un effort po'-r s'arracher à cette espèce de fascination, et
relourna pour sortir ; mais le peuple lui fermait le pa; ,age.

En ce rhomenL un prètre quitta 'autel, et vint se placer sur le
seuil du chour. p

M. de B. se rëmit à sa place.
Le prêtre fit le signe de la croix, et., d'une voix que l'émotion

faisait vibrer, il commença ainsi
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0 vous tous qui souffrez, velez, et je vous soulagerai.
Ces paroles produisirent une commotion soudaine dans le coeur

du m;lheureux père. Instinctivement,il fit un pas en avant pour
recueillir mieux encore les paroles consolatrices qui se pressaient
sur les lèvres du. prédicateur.

Tant que celui-ci parla, le père d'Angèle demeura imimobile,
savourant enI quelque sorte les consolations suprêmes que le
prêtre lui apoortait de la part du divin Etfant. Et lorsque les
dern'ièits paroles eurent résonné sous la Voûte, il plongea sa tête
dans ses mains, et demeura abîmé dans ses réflexions.

Le saint sacrifice s'acheva. Le père d'Angèle vit les fidèles se
presser a la sainte table; il remarqua toutes ces figures illuminées
par la foi et la suprême espérance ; il songea à ces jours lointains
où lui aussi participait à ce banquet sacré. Il revit en pensée sa
mère, pieuse et sainte créature ; il revit sa femme qu'il avait tant
aimée ; il songea à Angèle qui s'éteignait lentement : et une
immense douleur envahit son âme.

Quand il releva la tête, l'église était presque déserte ; le gaz
était éteint; seule, la petite crèche brillait comme ui pharie de
consolation.

M. de B. s'avança jusqu'au baic de communion, et, s'y age-
nouillant: " ODieudit-il, Dieu que j'ai cesséde servir depuis
longtemps, rends-moi ma fille, et je reviens à toi pour toujours! "

En disant ces mots, un torrent de larmes s'échappa.de ses yeux.
Etifin il sortit. sous le porche, il trouva une mendian.e à qui

il donia une généreuse aumône, et revint lentement cli'z lui.

IV
Thérèse vint :ui ouvrir la porte.
" Comment va Angèle ? furent les premiers mots de M. de. B.
-Elle a dormi depuis votre départ ; elle vient seulement de

s'éveiller."
M. de B. monta et vint embrasser sa fille.

Eh bien. je suis demeuré t-op longtemps, n'est-ce pas ?
-Non, non, pèr-e, dit Angèle, dont la figure rayonnait. C'était

si beau ! si beau !
- ais oui, le petit enfant était là, reprit M. de B. en s'efforçant

de sourire.
-Je le sais, dit Angèle avec extase; il était encore plus mi-

gnon que l'année dernière."
M. de B. la regarda avec surprise et vit seulement l'air radieux

de l'enfant.
" Common t le sais-tu ?
-Parce que je suis allée à l'église avec toi.
-Elle a le délire ! pensa le pauvre père en essayant de. la

calmer.
-- Ecouitez bien, peli1. père. et dites-moi si c'est bien cela. .
'Calne-toi, mon enfant, mon .Angèl.
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-ais je suis calme, dit l'enfant blessée.
- C'est vrai ! eh bien ?
-Eh bien, reprit l'enfant, quand nous sommes entrés dans

église, il y avait déjà beaucoup de monde ; on .chantait ;...les
prêtres étaient à l'autel;... nous avons traversé la foul, et nous
sommes allés admirer la crèche. Que de lumières, que de belles
fleurs 1 Il y avait surtout un arbre superbe qui se penchait au-
dessus de l'Enfant-Jésus.

-Un palmier, dit M. de B., dont la surprise allait croisant.
-Oui, un palmier. Nous allions sortir de l'église, quand un

prétre est venu non loin de nous; it a parlé. Vous l'écoutiez, petit
père, et vous sembliez bien triste."

M. de B., a ce récit étonnant, sentit son cour bondir dans sa
poitrine et regarda Angèle avec une sorte d'épouvante.

1 Et sais-tu ce qu'il a dit ? 'demanda M. de B. d'une voix quel'émotion faisait trembler.
"Il a dit, reprit Angèle en attirant son père, il a dit que

l'Enfant-Jésus vous consolerait."
M. de B. tressaillit.

Nous sommes encore demeurés bien longtemps, poursuitvit
a petite fille; puis on a éteint les lumières; alors vous vous êtes

approché de l'Enfant-Jésus; vous vous êtes mis à genoux, et vous
avez dit en pleurant: ' O Dieu ! rends-moi mon Angèle, et je
serai à toi pour toujours !"

M. de B. jeta un cri et devint pale comme un mrt.
"Oui, vous avez dit cela, dit Angèle triomphante ; mais j'ai

bien vu que. vous n'entendiez pas la réponse de l'Enfaut-Jésus.
-Une réponse ?
-Oui, petit père ; l'Enfant Jésus vous a répondu.
-O mon Dieu, qu'a-t-il pu me dire ? s'écria M. de B. avec une

sorte d'égarement.
--.E a dit: Reviens d'abord à moi.
M. de B. se laissa tomber à genoux auprès de l'enfant dans une

émotion indescriptible.
"Et lorsque nous sommes sortis de l'église, acheva Angèle,

vous avez donné une pièce d'or à la vieille Jeannutte en lui disant
tout bas: " Prie pour Augèle et pour son père."

Cette fois, M. de B. n'y tint plus; il entoura l'enfant de ses
deux bras, et laissa couler ses larmes.

Faut-il dire que le même jour M. de B. retournait à cette même
église de Jésus, mais cette fois pour s'agenouiller dans un confes-
sionnal ? Le lendemain il s'approcha de la sainte table avec une
ferveur qui édifia tous les assistants.

A partir de ce jour, un mieux se produisit dans la santé de

l'enfant ; les médecins qui l'avaient abandonnée, reprirent cou-
rage, et un mois ne s'était écoulé qu'Angèle, accompagnée de son
père, venait à l'église de Jésus remercier Dieu de son entier réta-
þlissement. !tBLTOTUÈQUm
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